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de  M.Elbaz,  A  Fortin  et  G.  Laforest,  Québec,  Presses  de  l’Université  Laval  et  

L’Harmattan,  p.  282.
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Dictionnaires  LE  ROBERT.
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Tensions et contradictions d’un possible féminisme 
religieux chez les étudiantes musulmanes descendantes de 

migrants nord-africains

                                                                  Rania HANAFI*

J’ai effectué mon enquête de terrain par des entretiens semi-directifs d’une durée 

supérieur en voie de professionnalisation, principalement à Bordeaux (quelques unes 
à Grenoble et à Marseille). Sur le principe d’une compréhension participante au cours 
de mes entretiens (groupes de discussion, débats à l’Université…), j’ai recueilli leurs 
vécus, leurs discours et représentations de leurs expériences religieuses. Elles sont dans 
leur majorité issues de parents originaires du Maroc. Nombreuses  sont celles qui ont 
saisi l’occasion pour s’exprimer sur la question de la condition de la femme musulmane 
en France – débat dont elles se sentent exclues, tant par les féministes (à travers le 
mouvement NPNS par ex.) que par leurs familles. Traités sur le mode de l’immédiateté, 
les débats passionnés sur l’inusable « foulard islamique » ne laissent pas de place au 

la pression de leur environnement (familial, scolaire…), les étudiantes font le choix 
d’une appartenance religieuse musulmane (inscrite dans des processus de conversion) en 
rupture avec l’héritage religieux familial.  

Le référent religieux des étudiantes fournit le cadre opératoire d’une militance qui 
devient de ce fait, l’expression d’une nouvelle manière de croire et d’agir dans l’espace 
public français. Elles façonnent ainsi une nouvelle manière d’être au monde à la lumière 
de leurs expériences religieuses vécues à travers ce que nous appelons la dynamique 
conversionnelle d’« arrachement et de rattachement ». Nous envisageons les processus 
de conversion à partir d’une lecture du double mouvement d’« arrachement et de 
rattachement » (j’emprunte cette distinction à Derrida dans Foi et Savoir)  à soi  et aux 
autres : « arrachement et rattachement  […] à la famille, au familier, au domestique, au 
propre…
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à tout ce qu’on rassemble confusément sous le terme de «l’identitaire» : ce qui, à la 
fois ex-proprie et ré-approprie, dé-racine et ré-enracine […] » pour « revenir » vers une 
communauté spirituelle dans la fraternité.

Le philosophème derridien d’«arrachement et de rattachement» permet de mettre en 

patriarcal, et de manière plus radicale jusqu’à l’autorité de l’héritage familial. Plus encore, 
nous repérons chez les étudiantes pratiquantes un faisceau de ruptures avec : les schémas 
traditionnels de la pratique religieuse «patriarcale/matriarcale» de l’islam «coutumier» 
de leurs parents ; les représentations de la femme développées par une certaine vulgate 
médiatique (vivement exprimée au moment de la loi sur le voile) qu’elles tiennent pour 

de façon plus générale, les normes auquelles les leur environnement ne cesse de les 
renvoyer. 

On s’intéresse ici à une forme nouvelle d’appropriation des questions sociales au service 
d’une « fraternité musulmane », par la militance féminine religieuse que les descendantes 
de migrants nord-africains activent au sein de halqas (des cercles de lecture religieuses 
et de discussion sur thèmes variés entre femmes étudiantes ou pas), des associations 
caritatives, et des mosquées. Elles tissent un réseau d’entraide, auprès des femmes, 

qu’elles pratiquent dans un contexte de globalisation et de solidarités religieuses 
internationales. A cet égard, la militance féminine des étudiantes interviewées, et c’est là 
une de nos hypothèses, redessine les contours d’une nouvelle manière subjective de se 

contextualisons dans sa dimension intergénérationnelle des familles migrantes. Nous 
repérons deux étapes dans les parcours des étudiantes qui favorisent l’émergence de cette 

l’expression d’une militance féminine :

Une individuation des pratiques religieuses à l’Université, ou en écoles supérieures : 
construction des réseaux d’amitié dans la « sororité » ;

Des pratiques religieuses d’un nouveau genre au sein de halqas et d’associations 
caritatives : c’est ce que nous appelons « émergence d’une militance féminine ».
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1ère étape : Une individuation des pratiques religieuses 
Les pratiques religieuses des étudiantes de nos entretiens ne se déroulent  pas dans le 
prolongement de l’héritage parental, mais bien dans l’arrachement (à soi et aux autres, 

que simple détachement, dans la mesure où le processus ne va pas sans tensions ni 
contradictions. 

Notons tout d’abord que le rapport à l’islam que les étudiantes expriment à travers 
leurs participations à des lectures collectives de textes fondateurs, à des conférences 
de théologiens, à des congrès comme  celui du Bourget (Organisation islamique), à 
l’organisation de débats, etc., se veut « intellectuel », par opposition à celui des parents 
qu’elles décrivent comme ancré dans des pratiques « aveugles » et « coutumières ». 

« J’ai commencé à m’instruire avec ma sœur, pendant mes études à Grenoble, nous 
raconte Lydia. On comprenait des choses, « Pourquoi l’unicité ? Pourquoi  l’amour de 
dieu ? Comment c’est arrivé ?  Dans quelles conditions ? […] » (Lydia, 26 ans Master1 
Commerce international)

d’émancipation scolaire voulu par les parents. Mais, si les études supérieures représentent 

va pas que de cet enjeu chez les interviewées. En effet, l’Université devient pour elles 
également,  une opportunité de développer et de vivre pleinement leur foi, en dehors 
du giron familial. Ainsi, Fatima (21 ans en LEA après une classe Prépas Lettres), qui à 
l’époque du lycée s’était vu refuser par son père des cours d’initiation religieuse dans 
le quartier voisin au sien, a pu pleinement s’investir dans sa foi pendant ses études 
supérieures :

«[…] J’ai eu le déclic de la religion en 1ère. Un étudiant de Paris est venu étudier à B. 

je découvrais, j’y connaissais rien. Il a commencé avec nos frères. Je me disais pourquoi 

frères et il nous a fait des cours le dimanche. Ça se passait un peu loin de chez moi, à 
la ZUP.  Mais c’était super intéressant ! Et là je me suis dit, ouah, la femme, c’est pas 
selon des traditions. On veut nous le faire croire alors que dans l’islam c’est pas ça ! 
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Pourquoi ? […] Je me suis de plus en plus interrogée, et là, mon père m’a dit « Tu n’y vas 
plus ». Ça a duré 6 mois. Au début, je lui racontais tout et puis je crois que ça lui a fait 

de vide. (Fatima, 21 ans 3ème année de LEA après une classe Prépa Lettres).

La conversion à l’islam de Fatima correspond à un moment où elle s’interroge de façon 
quasi anthropologique sur la condition féminine dans les familles dites « musulmanes ». 

un étudiant venu prêcher la bonne parole dans une ZUP à forte concentration maghrébine, 
et potentiellement téléguidé par des associations islamiques, il est toutefois intéressant 
de voir comment Fatima interprète le contenu du message religieux, en particulier sur la 
femme en islam, contre une vision traditionaliste de la condition féminine. 

Source de désordre et de crainte, comme en témoigne la réaction brusque de son père 
qui lui interdit de poursuivre cet enseignement religieux,  le processus de conversion de 
Fatima porte en lui un caractère potentiellement subversif : non seulement une critique du 
primat de l’enseignement religieux aux seuls garçons (elle avait du négocier sa présence 

ne pourraient-elles pas s’initier comme les garçons au Coran et à la Tradition ? » L’épreuve 
de l’injustice fondée sur la différence « sexuelle » a une incidence dans le cheminement 
religieux de cette étudiante, en ce qu’il la conduit à interroger la légitimité des pratiques 
religieuses coutumières des parents dans le champ patriarcal. C’est pour elle, le début 
d’un long questionnement  personnel qu’elle développera à son arrivée à l’Université en 
participant à des cours à la mosquée ou encore en formant avec d’autres étudiants une 
halqa mixte sur le mode associatif. L’entrée à l’Université ou dans une école supérieure, 
représente ainsi une première étape de l’individuation religieuse des étudiantes en même 
temps qu’elles « inventent une nouvelle lignée croyante » selon la formule de J. Césari, 
dans la sororité. 

Une autre étudiante, Ikram (21 ans en 3ème année LLCE d’Arabe), nous dit employer 
le terme de « sœur » entre croyantes comme une « marque de reconnaissance entre 
elles ».  La plupart des interviewées ont ainsi rompu avec les amies du quartier d’où 
elles viennent, et partagent leurs expériences religieuses avec d’autres coreligionnaires 
au moment de leur entrée en études supérieures. Fatima tout comme Nadifa (22 ans 
en Master1 de Philosophie, après une classe Prépa Lettres), qui se sont heurtées à la 
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dehors de la  sphère privée de la maison, ont toutes les deux noué des liens « fraternels » 
selon elles, avec d’autres pratiquantes à la Fac :

ère année de prépa, je me suis mise à lire le Coran. Je me rendais souvent à la 
mosquée. Je m’étais fait de bonnes copines, nous raconte Fatima » (Fatima, 21 ans 3ème 
année de LEA après une classe Prépas Lettres)

« Finalement, mon vrai groupe avec lequel je me reconnais, c’est mes cousines et mes 
copines de la mosquée. Aujourd’hui, les copines du collège et du lycée je ne les vois plus, 
alors que le groupe de la mosquée, du cours de N., […] est un noyau plus solide auquel 

une classe Prépa Lettres) 

révèle, sur la question de l’engagement religieux, un fossé intergénérationnel. A cet 
égard, la conversion religieuse s’offre comme un analyseur de cette situation de rupture 
avec la  pratique religieuse des parents. Les jeunes femmes, pour la quasi-totalité d’entre 
elles, parlent d’une désapprobation de la part de leurs parents. Ils réprouvent l’expression 

à sa dimension intrafamiliale. On comprend dès lors, l’importance que les étudiantes 
accordent à la poursuite d’études dans le supérieur : c’est non seulement une première étape 
d’autonomisation du sujet, mais surtout une individuation des pratiques religieuses, 
qui prend forme au sein de réseaux d’amitiés « fraternelles » que les étudiantes tissent 
aussi bien à l’Université qu’à la mosquée, deux espaces de sociabilité qui favorisent 
leur expression religieuse. Ainsi qu’en est-il du groupe d’amis chez les étudiantes qui 

de pairs que vis-à-vis de la société dans son ensemble (famille comprise)?. Ce nouvel 
environnement relationnel et affectif se développe pendant les études supérieures, où 
les étudiantes se « reconnaissent » comme « des sœurs en Dieu toutes descendantes 
d’Adam et Eve » ainsi que l’évoque Linda (27 ans en Licence3 de Droit). Nous assistons 
dés lors, au rattachement des étudiantes, je cite, à un « islam universel », sans frontière, 
qui se voudrait visible dans l’espace public. Envisageons plus avant les deux formes de 
cette mobilisation religieuse qui, selon nous,  caractérisent la militance féminine des 
étudiantes : l’une, spirituelle, se traduit par la participation à des cercles de discussion 
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au sein d’une halqa, et l’autre, caritative, passe par l’engagement au sein d’associations 
humanitaires. 

2ème étape : Une mobilisation religieuse d’un genre nouveau 
(halqa, associations caritatives …) 
Les pratiques religieuses des étudiantes prennent forme dans un contexte urbain 
(universités / associations et mosquées) où des branchements (au sens que propose J.-

fond sur laquelle se construit une mise en forme sociale des pratiques religieuses des 
étudiantes. Notre enquête révèle que sur la quarantaine d’interviewées :

1. Un tiers des étudiantes participent activement à une halqa, soit dans un groupe de 
femmes de tous âges et venant de tous horizons, soit dans un groupe d’étudiantes et 
militantes au sein d’une association caritative ;

2. Un deuxième tiers militent uniquement dans des associations caritatives ;

3. Un troisième tiers est sans militance ou de manière occasionnelle.

L’expérience de l’une d’elles (Lydia, 26 ans Master1 Commerce international) nous révèle 
dans toute sa singularité le cheminement des étudiantes interviewées vers ce que l’on 
pourrait appeler une « militance féminine ». Elle se rend régulièrement dans des halqa 
depuis quatre ans dans un groupe d’étudiantes et depuis trois dans un groupe de femmes 
venant de tous horizons. Le groupe dont il est question ici, concerne des femmes de tous 

ainsi constitué depuis les années 90, forme « un cercle autour de la sœur la plus instruite, 
selon Lydia, où l’on apprend des sourates que l’on récite ensemble ». En fonction de la 
formation des « sœurs », elles proposeront respectivement par exemple, un cours sur 
la spiritualité, sur l’amour du prophète, ou sur l’histoire des califes. L’une d’elles fait 
une lecture du Coran à partir d’un  exposé sur un thème choisi la séance précédente. La 
lecture est suivie d’un échange entre elles :

en référence à des savants ; des fois, elle donne son avis par rapport à son expérience 
personnelle. Par exemple, on avait fait un sujet sur la vie de couple, le mariage…Les 
relations affectives entre l’homme et la femme, certaines parlent de leur vécu. […] 
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mais les questions intimes se disent plus en aparté. » (Lydia, 26 ans Master1 Commerce 
international)

L’animatrice du groupe est une « sœur » comme la désigne Lydia, qui a fait un DEA en Droit 

Elle prépare deux sujets chez elle, l’un spirituel et l’autre politique, de jurisprudence 
ou de . La « sœur » la plus instruite en religion propose également du « tafsir », de 
l’exégèse qui permet d’expliquer des sourates du Coran qu’elle « contextualise à l’époque 
de son énonciation en précisant le lieu et les circonstances de sa révélation qui couvre 
une période allant du VIIIè au XIVè siècles », nous précise Lydia qui s’interroge : « un 
verset révélé à une époque pour tel groupe de personnes, s’applique-t-il encore à nous, 
à notre époque ? ». La modernité de ce questionnement traverse toute une génération de 
penseurs de l’islam qui s’inscrit dans une démarche d’interprétation et d’historisation de 
la lecture du Texte. Elles souscrivent en cela à la proposition de l’historien Mohamed 
Talbi, d’une exégèse du Coran « qui aille de pair avec l’évolution de la société et de la 
vie en général ». Elles intègrent dans leurs références théologiques, tout du moins dans 
leurs lectures interprétatives, ce que Fethi Benslama  désigne par « la culture et la pensée 
moderne du sujet, dans ses soubassements humains, juridiques, éthiques », qui procède à 
l’invention du sujet féminin, agissant dans une muslimité. 

Elles s’engagent également dans l’action militante au sein de réseaux de solidarité d’aide 
aux plus démunis. Ce qui se joue dans les réseaux d’entraides porte en germe  le 

Leurs engagements au sein de différentes associations caritatives s’imposent comme 
des impératifs moraux qui guident leurs conduites à l’image des femmes du prophète et 
donnent sens à leur vie. Une façon de tendre vers un idéal de vie selon Linda :

« Le comportement est très important. Ici, ou ailleurs dans un pays musulman, je me 
dois de faire très attention. Que je le veuille ou pas, je porte sur mes épaules un certain 
jugement que pourront porter les autres sur moi ou sur ma communauté. Je représente ma 
religion. […] les gens vont d’abord voir le comportement des musulmans ! » (Linda, 27 
ans 3ème année de Droit)

La France et l’islam, entre « […] les pratiques des hommes en situation et la loi 
transcendante ». C’est ainsi que Samia, une étudiante en voie de professionnalisation, 
à l’origine d’une association naissante à Marseille, en direction des femmes pour « leur 



mieux-être », comme nous pouvons le lire sur la plaquette de présentation, rappelle la 
nécessaire adaptation des pratiques religieuses au contexte de la société dans laquelle 
les femmes musulmanes vivent, sans pour autant renier leurs valeurs. L’objectif de cette 
association est de permettre aux femmes musulmanes qui le désirent de pratiquer un sport 
tout en portant le voile dans des installations sportives gérées par la mairie de Marseille. 
A cet égard, elle préconise ce que P. Haenni désigne par «l’engagement positif dans la 

ainsi sa démarche sportive et son envie de soins du corps comme une « obligation, dit-
elle, liée à l’adoration d’Allah ». 

Outre la recherche d’un « bien-être personnel », les étudiantes de nos entretiens 
construisent un discours fait d’emprunts, tant aux littératures de leurs formations 
universitaires dans les domaines aussi divers que la philosophie, l’histoire, la littérature 
des sciences sociales (vus néanmoins à travers le prisme de l’islam), qu’aux littératures 
religieuses et aux sites internet  dits « musulmans », dans un souci de « bricoler » 
des réponses à leurs préoccupations sur des thèmes aussi variés et actuels que : « les 
présidentielles, l’éducation, l’image des musulmans dans les médias, les droits des 

une lecture que l’on pourrait dire « féministe » des Textes. En effet, elles ambitionnent 
de se réaliser dans le travail et les loisirs en même temps que d’être reconnues comme 
des femmes pratiquantes, prenant part à la vie sociale. Elles prennent part à la course aux 
biens et aux statuts de la société française sans pour autant négliger « le cheminement 
spirituel» qu’elles empruntent pour tendre vers le « Bien », selon Linda (27 ans, 3ème année 

stagiaire d’Eco-Gestion).

Cette militance féminine permet l’émergence d’une autre voie, propice aux 
questionnements, aux doutes, aux interprétations, qui tend vers une autonomisation du 
sujet féminin religieux et une individualisation des pratiques :

« Ce que j’aime c’est les récits des compagnons du prophète  sur les femmes de l’époque. 
Je me disais, si toutes les femmes savaient, elles adhèreraient à l’islam ! La culture 
d’origine a laissé deux places à la femme : celle de la mère et de la maîtresse de maison. 
[…] Moi j’aime bien me renseigner sur les droits de la femme au vu de l’islam. Elle n’a 
pas la place que la religion lui donne. Ce changement ne peut se faire que par l’éducation. 
La femme doit réapprendre son droit. Comment est-ce possible que dans notre culture, les 
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femmes en soient arrivées là ! Seul l’homme à une éducation et la femme est soumise. Ce 
n’est pas la musulmane, mais celle qui manque d’éducation religieuse. Elle doit connaître 
ses droits et les revendiquer ! Le droit, de dire « non », de choisir son mari, de réclamer 
sa dot, de s’éduquer. Des droits élémentaires, mais tellement importants. » (Maryam, 21 
ans DUT Génie civil)

En revendiquant un islam « émancipateur » par opposition à un islam dit « culturel », 

de l’honneur, de la virginité,  de la virilité).  Elle souligne sa prise de distance nette 
vis-à-vis de l’héritage religieux familial pour mieux marquer son choix d’appartenir à 
une communauté spirituelle (Umma) : une manière de se démarquer radicalement de 
l’autorité familiale et transnationale du pays d’origine, et surtout de rejeter des pratiques 

de la femme au début de l’islam,  pour ne pas avoir à choisir entre la vie professionnelle, 
la vie de famille et la pratique religieuse. A ce titre, les discours de Lydia et Maryam, 
l’une étudiante en Commerce international et l’autre en DUT Génie civil (après être 

comme un plaidoyer en faveur des femmes musulmanes émancipées par une éducation 
religieuse et qui prennent part à la vie économique et sociale :

« Si l’on regarde de plus près la vie du prophète, les femmes prennent part à la vie 
politique. Ce qui nous différencie des sœurs chrétiennes, c’est le devoir, pour nous, de 
prendre part à la vie publique, de travailler, étudier, s’engager dans le social, remplir son 
devoir de citoyenne, aider les autres ». (Lydia, 26 ans Master1 Commerce international)

elles, restent enfermés dans des traditions qui  conditionnent leur quotidien. Un quotidien  

tâches et obligations familiales. Comment sortir de cette domination masculine, qui selon 
elles, relève  de la culture patriarcale et non de l’islam ? « Comment est-ce possible que 
dans notre culture, les femmes en soient arrivées là ! », insistera Maryam qui à fait le 
choix de dénoncer par une argumentation religieuse, l’oppression sexuelle telle qu’elle 
la repère chez sa mère. « […] Moi, j’aime bien me renseigner sur les droits de la femme 
au vu de l’islam. […] Elle doit connaître ses droits et les revendiquer ! Le droit, de dire « 
non », de choisir son mari, de réclamer sa dot, de s’éduquer. Des droits élémentaires, mais 
tellement importants », martèle cette étudiante, qui a osé braver l’interdit de sa mère  pour 
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se marier avec l’homme de son choix,  mais musulman avant tout. La femme, regrette 
Maryam, n’a pas la place que la religion lui donne. Les étudiantes de nos entretiens 
expliquent ainsi les relations, tout en dissymétrie, des parents, par l’absence d’éducation 
religieuse des mères. 

Elles décrivent ce manque d’éducation religieuse comme une situation d’injustice qui 
autorise l’assignation des femmes aux seuls attributs du mariage et de la maternité1 . 

Dans une dialectique du maintien des contraires, l’absolu de la soumission en Dieu 
que les étudiantes expriment neutralise les formes profanes de la soumission (famille, 
pression médiatique, environnement social…), et produit, de façon paradoxale, une 
autonomie « religieuse » d’un nouveau genre, qui s’énonce par un discours novateur 
sur les droits des femmes et se donne à voir par la militance féminine. Outre le refus de 
l’oppression du modèle patriarcal/matriarcal, les discours des étudiantes portent en germe 
une « conscience critique »  pour le dire à la façon de Gramsci, des pratiques religieuses 
populaires familiales « imposées » mécaniquement par le « milieu ambiant ». A cet égard, 
la distinction gramscienne entre « philosophie spontanée » et « philosophie critique » 

contre « l’islam spontané » du sens commun représenté par les parents, et de manière plus 
générale par une pensée sociale dominante de l’assignation identitaire. 

« […] avec un niveau d’études élevé, un travail, des activités extérieures, j’ai l’impression 

international)

Les processus de conversion des étudiantes descendantes de migrants nord-africains 
(prenant racine dans une société sécularisée par appartenance religieuse musulmane 

une invention de soi dans la militance comme l’émergence d’un possible féminisme 
religieux en France (quand bien même certaines interviewées ne se reconnaissent pas 
dans ce terme). 

de la nuit de noces de Majda que m’a relaté cette étudiante (qui n’est pas isolé chez les 
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collectivement et publiquement : le drap ensanglanté est exhibé, etc. ; la seconde (celle 

féminin autonome à s’affranchir de ce modèle coutumier et familial pour lui préférer 
celui de l’individu, du privé, et de rapports conjugaux fondés sur le droit et non sur une 
inégalité de nature. 

Dans cette mesure, la question de la militance féminine des pratiquantes déborde 
largement sa dimension religieuse, laquelle nécessite alors d’être réévaluée, à rebours 
de nombre de nos préjugés et présupposés. De façon inattendue, cette représentation de 
l’intime passe par une rupture avec l’injonction de soumission à un ordre social normatif 
et encouragé par la mère : celui du « drap de la virginité »  pendant la nuit de noces. 

opposition de deux modèles normatifs, celui du voile et celui du drap de la virginité ? A 

après un abandon d’études en 1ère année d’Anglais et 6 ans de vie comme mère au 
foyer), exprime la façon dont sa mère lui a martelé, dès son plus jeune âge, les craintes 
d’une sexualité hors mariage :

« Ma mère a bien réussi à nous inculquer l’interdit de coucher avant le mariage. Elle 
nous parlait tellement de ça comme quelque chose de mal, en nous disant « Allah vous 
regarde, il va vous punir », que j’en éprouvais une hantise ! C’était plus par tradition que 
par religion ! A l’époque, c’était important de montrer le drap rouge de la femme vierge ! » 

lui permettant de rejeter cette pratique « traditionnelle » du drap rouge de la vierge. 
Pourtant, elle refuse d’être tributaire de normes liées au genre dans un environnement 
familial matriarcal.  Elle évoque le ridicule de la satisfaction de son mari et de sa mère 
lors de la consommation sexuelle du mariage. Majda laisse entrevoir le processus de 
distanciation avec les normes familiales de « genre » via la mère et le mari, processus 
qui prend forme dans la construction de son identité religieuse, et en particulier dans ses 
références à des théologiens pour répondre ainsi, de façon « légitime », selon elle, à son 
questionnement critique, mais aussi et surtout à ses préoccupations de femme.

« Dès qu’il a vu le sang, il était content ! Cette réaction m’a marqué. […] Je trouvais 
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ce principe ridicule ! Je me souviens avoir lu dans un livre de Y. Qârdhawi, sa réponse 
à une femme qui n’était pas vierge et qui craignait que cela se voit à son mariage. Il 
répondit que c’est illicite de dévoiler aux gens son intimité, et que personne n’a à entrer 
là-dedans ! Je me suis dit qu’avec un minimum de science religieuse, il est possible de 
faire autrement. J’avais été déçue par la réaction excessive de mon mari ! Tout ça pour un 
peu de sang ! »   

Là, en tout cas peuvent apparaître les tensions qui traversent les relations d’une mère 

religieuse. A ce titre, l’opposition du voile et du drap de la virginité constitue un bon 
analyseur des attentes de conduites normatives, qui agissent dans la relation d’éducation 

au travers d’expressions plus ou moins conscientes ou au contraire hystérisées. Certaines 
ne faisant pas le pas de la rupture, elles paient le prix fort pour cette résignation : arrêt 
du processus d’autonomisation, repli sur un quotidien familial qui ne les satisfait pas 
totalement, passages dépressifs, sont autant de manifestations violentes de ce pathos 
d’une autonomie féminine sous condition.

Conclusion  
Dans le contexte d’une société fermée à l’expression des particularismes religieux dans 
l’espace public, les conversions religieuses des étudiantes pratiquantes révèlent alors 

féminins autonomes dans la soumission, libre et volontaire, à une communauté de valeurs 

d’une « communauté en repli sur soi ».

Ceci étant posé, la militance féminine des étudiantes pratiquantes soulève à leurs dépens 
deux problèmes majeurs : la légitimité de l’islam et son expression dans l’espace public, 
et la « laïcité à la française ».

1. Intégrées scolairement, comme en témoignent les parcours de réussite dans le 
supérieur des interviewées, elles éprouvent paradoxalement, le sentiment non 
seulement de ne pas échapper à « un enfermement identitaire » pour emprunter la 
formule  à F.de Singly, par la pensée sociale dominante, mais aussi d’être méprisées 



220

dans leurs individualités religieuses.  

2. La laïcité à la française est vécue par les pratiquantes comme restrictive et contraire 
à l’expression des libertés de conscience. Le paradoxe, et non des moindres, qui 
ressort des débats sur la laïcité aura été une forte conscience citoyenne des étudiantes 
pratiquantes. Je me souviens, au cours d’une discussion informelle avec des étudiantes 
et bénévoles de l’association le « Couscous de l’amitié », à l’approche des élections 

voter : « Si l’on nous interdit le voile, dit-elle, on portera le bonnet phrygien, celui-là 
je pense pas qu’on nous l’enlèvera ! ». 

En dépit des doutes et des contradictions qui traversent la vie des étudiantes, on peut se 
demander si leur militance féminine se poursuivra ou bien s’achèvera après la parenthèse 
des études et des réseaux d’amitiés durant cette période. Le peu d’entretiens effectués 
auprès d’étudiantes en voie de professionnalisation et ayant une vie de couple ne nous 
permet pas à ce jour de répondre à la question. Ces jeunes femmes, en se posant de façon 
revendiquée comme des citoyennes musulmanes, renouvellent en tout cas, le débat sur 

communautariste dans un environnement hostile, ce qui se joue à travers la militance 

politiques à venir ?
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est  sans  faille,  elles  savent  les  ruses  de  l’amour  clandestin,  délicieux,  et  l’argent  a  le  
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sa  mère  –Pourquoi  elle  est  partie?  Quand  elle  est  partie?  Elle  est  jamais  revenue  ?  

L
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Eléments  pour  une  conceptualisation  du  terme  démocratie



C’est  là  un  des  deux  aspects  fondamentaux  du  terme  

Dès  lors,  la  démocratie  est  moins  un  type  de  régime  politique  qu’un  type  

«  la  

du  peuple  dans  l’espace  public  »85  .  

«  manière  d’être  de  la  société  »86
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«   neutraliser   la  

et  la  différence  naturelle  »87

88

e

précisément,  de  la  méconnaissance,  de  la  reconnaissance,  ou,  à  la  limite,  du  sentiment  »89  .  

   la   démocratie   répond   en   fait   à   deux  

pour  A.Touraine,  qui  s’inscrit  dans  la  droite  ligne  de  G.Sartori,  on  ne  peut  dissocier  
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la  contradiction  entre  les  termes  de  liberté  et  d’égalité
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«  procédure  des  procédures  »,  «  le  critère  
93  
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contraintes  extérieures  rendrait  impossibles  à  trouver  »94
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culturelle  »

Cette  



La   contexte   :   une   réforme  du   statut   de   la   femme   inscrite   dans   un  processus   de  
libéralisation  contrôlée.    
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«   une   forme   de   famille   fondée   sur   la   parenté   par   les   mâles   et   sur   la   puissance  
paternelle  »97

«  des  socles  essentiels  des  systèmes  patriarcaux,  bases  des  clientélismes  
98  
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99 Revue  Clio,  Histoire,  
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Pour   la   première   fois,   la   question   du   droit   de   la   famille   est   discutée   au  
Parlement,   ce   qui   est   un   signe   fort   dans   l’engagement   vers   un   plus   grand  
respect  des  procédures  démocratiques.  

Dieu’  »101

Néanmoins,  c’est  bien  le  Commandeur  des  croyants  qui  demande  l’apaisement  
et   le   rassemblement   autour   de   la   réforme,   ce   qui   transforme   l’invitation   à  
mettre  un  terme  à  la  controverse  en  véritable  impératif.  

«  dont  le  principal  ressort  réside  dans  capacité  d’arbitrage  royal  
entre  les  propositions  et  les  intérêts  en  présence  »102  .  
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  «  transformer  le  
vieux  en  neuf,  refuser  la  table  rase  et  le  despotisme  éclairé,  mobiliser  les  individus  et  

105  .  
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dans  l’invention  de  la  démocratie  »106  .

en  matière  de  droits  des  femmes  dans  le  droit  de  la  famille.  

l’«  invention  d’une  tradition  
107  .  
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maintenant   »109

leurs  demandes  au  niveau  de  la  commission  nationale.  Le  Président  de  la  Commission  
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notamment   les  marabouts.  C’était   important   de   les   consulter   sur   un   domaine   aussi  
sensible,   leur  participation  était  un  moyen  de   faire  accepter   le  nouveau  code  par   la  
société  »110 «  Aucune  femme  n’avait  été  

est  capable  de  donner  de  lui-­même  sans  y  être  obligé.  Je  n’ai  pas  était  satisfaite  de  la  
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114  .

«  rien  de  
115  .
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«   La  

des  Sénégalaises  soit  érigé  en  cette  matière,  en  droit  commun  au  Sénégal  »116.  

«  démocratie  des  lettrés  »

intégrale 117

117



«  La  cause  des  femmes  constitue  une  rente.  C’est  un  moyen  

et  contre  tout  et  à  tout  moment  […]  La  société  est  trop  prenante,  elle  mange  trop  les  
femmes.  Toutes  ces  femmes,  pour  la  libération  de  la  femme,  vous  les  suivez  en  caméra  

résister  à  la  culture  familiale  »118

et  comme  lieu  de  dé  totalisation  de  l’Etat  »119  .
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Conclusion  
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